
 

   

   

 

   

CES (ETUC)    - CONFEDERATION EUROPEENNE DES SYNDICATS 
CISL (ICFTU)  - CONFEDERATION INTERNATIONALE DES SYNDICATS LIBRES 

CMT (WCL)     - CONFEDERATION MONDIALE DE TRAVAIL 

 

 

CES   Bd. du Roi Albert II, 5, 1210 Bruxelles - Bélgique - Tél. 00/32/2 224 04 11 - Juan Moreno - jmoreno@etuc.org 
CISL  Bd. du Roi Albert II, 5, 1210 Bruxelles - Bélgique - Tél. 00/32/2 224 02 11 - James Howard  - james.howard@icftu.org 
CMT  Rue de Trèves 33, 1040 Bruxelles -Bélgique - Tél. 00/32/2/285 47 00 -Eduardo Estevez -eduardo.estevez@cmt-wcl.org 
 

 

 
 
 
 

ACTIVITES SYNDICALES 
Porto Alegre,  

du 24 au 31 janvier 2005 
 
 
 

����  Conseil International du FSM  24 au 25 janvier 2005  
����  IV Forum Syndical Mondial 25 et  26 janvier 2005 

����  V forum social Mondial 26 au 31 janvier 2005  

 
 
 
 

Porto Alegre, Brésil 
Janvier 2005 
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N D E X 

a) Réunion du CI  du FSM 

 

�  Le Conseil international du FSM est composé d’une centaine de membres environ, 
représentant les réseaux et mouvements de divers collectifs populaires et sociaux. À la 
réunion du CI ont assisté, pour les syndicats : José Olivio (CISL), Eduardo Estévez 
(CMT), Isabelle Hoferlin (CMT) et Juan Moreno (CES), en plus de représentants 
d’organizations nationales, comme la CUT et la CAT (Brésil), ainsi que la CLC (Canada), 
la Cosatu (Afrique Sud) et la KCTU (Corée). 

�  L’ordre du jour comprenait le bilan des préparatifs et de la méthodologie du FSM-2005, 
ainsi que la stratégie de continuité et d’expansion pour 2006 et 2007. 

�  Les débats au sein du CI ont une fois de plus reflété les tensions propres d’un organisme où 
participent des organisations très diverses et ayant des stratégies et visions très différentes 
sur l’avenir du FSM. Les groupes les plus radicaux, malgré leur présence accrue au sein du 
CI du FSM avec l’ inclusion d’organisations politiques proches (sous diverses étiquettes), 
cherchent à ce que le CI perde du poids, car ses propositions sont contestées par un autre 
bloc d’organisations plus identifiées avec le noyau initial du FSM et du Comité brésilien, 
et plus respectueuses de l’esprit ouvert, pacifiste et démocratique de la Charte de Principes 
de Porto Alegre. Ainsi, sous prétexte d’élargir le mouvement, certains veulent que le FSM 
soient de plus en plus décentralisé et que le CI et le Comité brésilien perdent leur force. 

�  Cette perte de centralité se conjugue au fait que le secteur radical domine l’Assemblée des 
mouvements sociaux, qui se réunit en marge du FSM (et du FSE en Europe). C’est à cette 
Assemblée qu’ ils mettent leurs propositions en avant, ainsi que les calendriers de 
mobilisations qui apparaissent ensuite dans les médias comme s’ il s’agissait de décisions 
du FSM. 

�  La décentralisation est positive si on la voit comme une consolidation de forums et 
d’ initiatives continentales. Cependant, elle peut être préjudiciable au FSM si son image 
mondiale très liée à Porto Alegre finit par se diluer. Tout comme le Forum économique 
mondial a Davos pour siège et marque permanente, le FSM est né à Porto Alegre et telle 
devrait être sa marque, son lieu de référence, en marge de déplacements ponctuels. 

�  Il est vrai que la situation au Brésil ne contribue pas à maintenir le FSM à Porto Alegre. Le 
PT, maintenant au pouvoir, est divisé et a perdu le gouvernement de Río Grande do Sul et 
la mairie de la capitale de l’État Porto Alegre. Cependant, les nouvelles autorités ont 
annoncé qu’elles sont disposées à continuer de soutenir le siège du FSM  à Porto Alegre. 
Une proposition de Roberto Savio, appuyée par les syndicats et autres réseaux, selon 
laquelle le retour du Forum à Porto Alegre devait être approuvé pour 2008, a été rejetée, 
sous prétexte que le point ne figurait pas à l’ordre du jour et qu’ il était encore prématuré 
pour parler de 2008. 

�  Il a déjà été décidé par consensus que le FSM-2007 aurait lieu en Afrique, mais pour 2006, 
la décision du CI est de réaliser une édition mondiale « décentralisée ». Autrement dit, aux 
alentours des dates du forum de Davos (voire à d’autres moments en 2006), le FSM aurait 
bien lieu, mais dans plusieurs villes du monde à la fois. Les activités devant être incluses à 
titre d’activités du Forum social mondial de 2006 seront sélectionnées par le CI lors de sa 
réunion d’avril à Amsterdam. 
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�  La proposition originale de décentralisation vise des éditions simultanées des forums 
continentaux d’Europe, d’Asie, des Amériques et Afrique. Cependant, certains forums ont 
déjà été programmés. Ainsi, les comités organisateurs des forums social européen et 
méditerranéen n’ont pas accepté de changer leurs dates pour janvier. 

�  Par ailleurs, le Conseil hémisphérique des Amériques du FSM a proposé qu’une de ces 
activités décentralisées du FSM 2006 ait lieu au Venezuela. Ses porte-parole au CI de 
Porto Alegre ont exigé que cette proposition, en plus d’être la seule à être approuvée 
immédiatement, exclue toute autre ville américaine. Mais cette position a été rejetée et tous 
les sièges seront définis à Amsterdam. Sans doute certains cherchaient-ils l’effet 
médiatique de l’annonce simultanée que le FSM abandonnait le Brésil de Lula (pour au 
moins deux ans) pour le Venezuela de Chávez.  

�  La polémique portait plus sur la forme que sur le fond, car il est probable qu’à Amsterdam, 
le Venezuela soit défini comme un des sièges, même si cela entraînera indubitablement de 
sérieux problèmes, en raison de la controverse interne et externe que suscite le chavisme. 

�  Lula a invité le CI à un débat, où certains porte-parole du CI ont posé des questions au 
président brésilien, formulant parfois de sérieuses accusations de trahison aux idéaux du 
FSM et de soumission à Davos. Lula s’est défendu en mettant en avant son obligation de 
faire en sorte que des organismes internationaux et gouvernements ayant une vision 
différente de la sienne prennent sur eux des projets visant à alléger des problèmes tels que 
la faim ou la dette extérieure. Il a dit ne pas regretter d’aller à Davos, car il y a tenu le 
même discours qu’à Porto Alegre. 

�  Si le rapport de force au sein du CI ne peut être changé —ce ne serait d’ailleurs pas la 
solution à ses contradictions—, nous devons déterminer s’ il ne serait pas opportun d’y 
accroître la participation syndicale, actuellement limitée à la CISL, la CMT, la CES et à 
l’ORIT, en l’ouvrant à des organisations continentales ou à des fédérations internationales.  

 

 

b) Forum syndical mondial 

 

�  L’avenir du syndicalisme international a été le thème principal des interventions lors du 4e 
Forum syndical convoqué conjointement par la CISL, la CMT, la CES, l’ORIT et la 
CLAT, et qui a rassemblé quelque 800 syndicalistes du monde entier les 25 et 26 janvier, 
avant l’ouverture du 5e FSM. 

�  Après les interventions de Guy Ryder (CIOL), Willy Thys (CMT), Maria-Helena André 
(CES), Víctor Báez (ORIT) et Julio Roberto Gómez (CLAT) et des salutations des 
secrétaires généraux des organisations brésiliennes CUT, FS, CGT et CAT, un large débat 
a eu lieu, modéré par Emilio Gabaglio, où ont pris la parole de nombreux camarades. La 
thématique dominante en a été la construction d’une nouvelle centrale internationale. 

�  De nombreux délégués représentaient des organisations sans affiliation internationale. 
Certains avaient déjà discuté, au sein de leur organisation, de la proposition d’unité. 
D’autres ont annoncé que le débat interne s’ouvrirait après le forum. 
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�  Dans la grande majorité des interventions, l’ initiative de la CISL et de la CMT de 
construire une nouvelle centrale était applaudie, ainsi que la décision de consacrer cette 
édition du Forum syndical à ce sujet. De fait, après le feu vert donné par le Congrès de la 
CISL et le Comité confédéral de la CMT, le projet d’unification était pour la première fois 
présenté en public et en débat ouvert. 

�  Dans le cadre de cette attitude positive, plusieurs suggestions ont été avancées à la CISL et 
à la CMT pour la réussite de la proposition unitaire, concernant aussi bien le rôle que doit 
jouer la nouvelle centrale que les formes du processus de convocation : caractère 
participatif, égalité entre toutes les organisations composant la nouvelle internationale, etc. 
Sur tous ces points, Guy Ryder et Willy Thys ont répondu en assurant qu’ il ne s’agit pas 
d’une simple fusion de la CISL et la CMT, mais bien d’une nouvelle centrale et que, outre 
les organisations déjà affiliées à la CISL et à la CMT, toutes les organisations 
indépendantes et démocratiques pourraient se joindre au processus et y participer. 

�  De fait, dans les jours qui ont suivi le forum, la CISL et la CMT ont eu divers contacts à 
Porto Alegre, ainsi que des réunions en vue de discuter avec certaines organisations des 
formes de participation au processus d’unité. 

 
 
c) 5e Forum Social Mondial - Conférence (du 26 au 31 janvier 2005) 
 
�  La 5e édition du Forum social mondial a enregistré la participation de plus de 150 000 

participants et 6 588 organisations de 135 pays, à 2 500 activités. Beaucoup de 
conférences, séminaires et ateliers étaient organisés par des syndicats et ONG travaillant 
sur des thèmes liés au monde syndical. 

�  Même si, cette année non plus, nous n’avons pas pu assurer une coordination pour éviter 
les superpositions (d’ailleurs très difficiles à éviter dans ce type de format), il y a au moins 
eu beaucoup d’ informations. Le fait que presque toutes les activités syndicales aient lieu 
dans le même espace physique a contribué à une plus grande participation aux différents 
événements. 

�  Une activités du FSM digne d’être soulignée est le lancement de l’Appel Mondial à 
l’Acction contre la Pauvreté, lancé lors d’un meeting de 15 000 personnes, où le président 
Lula est intervenu, ainsi que cinq représentants de la société civile, Guy Ryder étant lui 
aussi orateur, au nom de la CISL, la CMT et les fédérations syndicales internationales. 

�  À souligner aussi : la grande participation de syndicalistes à la Marche d’ouverture du 
FSM, dans l’après-midi du 26 janvier, de même qu’à la Marche pour l’Emploi, organisé 
par la FITM et ses organisations membres du Brésil (CNM-CUT et CNTM-FS), avec le 
soutien de la CISL-CMT-CES et d’autres organisations syndicales. 

�  L’activité centrale CISL – CMT - CES était la Conférence « La dimension sociale de la 
mondialisation », co-organisée avec Solidar, Social Alert et Global Progresive Forum, 
avec le soutien de l’OIT, notamment ACTRAV et Cabinet 
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�  Outre l’ouverture, où des orateurs de qualité ont pris la parole et où des membres de la 
Commission ont présenté leur rapport, la conférence était divisée en 9 ateliers, chacun 
consacré à une section du rapport de la Commission mise sur pied par l’OIT. Si les espaces 
étaient petit (tentes pour 100 personnes), il faut dire que la participation était importante et 
régulière dans tous les débats, et ce, malgré les mauvaises conditions des tentes fournies 
par le FSM. Le bilan global est positif, notamment la qualité des orateurs, parmi lesquels 
des dirigeants syndicaux, mais aussi des porte-parole d’ONG et des personnalités 
politiques telles que Giuliano Amato, Elio Di Rupo, etc. 

�  La Conférence était mieux organisée que les initiatives de Mumbai et de Porto Alegre des 
années précédentes. Le fait d’organiser tous les ateliers se tiennent dans le même espace 
réservé aux thèmes liés au syndicalisme (Terrain 6, économies souveraines) a grandement 
contribué à une participation majeure. Le public était essentiellement syndical, sauf 
quelques exceptions. C’est un point pour la réflexion : malgré l’ouverture à des ONG dans 
la coalition des organisateurs, le public reste essentiellement syndical. À regretter : 
l’ intervention de Lula en parallèle à la session d’ inauguration. Nous avons tout de même 
pu bénéficier de la présence d’un certain (bon) nombre de personnes. 

�  Même si certains orateurs n’étaient pas assez centrés sur les thèmes retenus, il convient de 
noter que les interventions étaient excellentes sur le plan de la réflexion. Un rapport 
reprenant les conclusions de chaque session sera disponible d’ ici début février. Un rapport 
est actuellement en cours de rédaction par les rapporteurs de chaque session, concernant 
les conclusions de chaque session. L’organisation le distribuera après réception. 

�  Les propositions d’action formulées feront l’objet de discussion lors du suivi de la 
Conférence. Une déclaration finale élaborée par les organisateurs pendant le FSM est 
encore ouverte à l’adhésion et sera publiée sur les sites Web de chaque organisation. 


